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Collète du lierre femelle - (c) P. En Marianne

Orianne ROLLIN

Pollinisateurs

À la découverte de quelques-unes de nos abeilles sauvages, 
voici la Collète du lierre. Comme son nom l’indique, elle est 
étroitement liée à la floraison du lierre grimpant, espèce 
communément rependue dans nos campagnes, nos villes et 
nos jardins. Alors que la plupart des espèces d’abeilles sauvages 
ont terminé leur cycle et disparaissent de nos fleurs jusqu’au 
printemps ou été prochain, la Collète du lierre commence 
seulement à émerger. Alors ouvrez l’œil, la saison n’est pas 
terminée !

➞ Embranchement : Arthropoda
➞ Classe : Insecta

➞ Ordre : Hyménoptera
 ➞ Super-Famille : Apoidea

  ➞ Famille : Colletidae
 ➞ Genre : Colletes

 ➞ Espèce : Colletes hederae
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Période d’activité
Cette espèce monovoltine (c-à-d ne réali-
sant qu’une seule génération par an) est 
une des plus tardives de la saison et ne 
s’observe qu’à partir de la fin de l’été. Les 
premiers individus émergent vers fin août 
et leur période de vol s’étend jusqu’à fin 
octobre. Le pic d’activité de l’espèce 
correspond au pic de floraison du lierre 
grimpant (Hedera helix), d’où son nom 
évocateur1.

Répartition  
géographique

Espèce décrite seulement pour la pre-
mière fois en 1993 en Allemagne (Sch-
midt K. et Westrich P.)2, les spécialistes 
supposent que sa forte ressemblance 
morphologique avec d’autres espèces 
du genre Colletes pourrait expliquer sa 
discrétion auprès des naturalistes et sa 
description très tardive3. En effet, cette 
espèce cryptique a longtemps été iden-
tifiée à tort par de nombreux auteurs et 
spécialistes comme étant Colletes succinc-
tus ou C. halophilus4.

A partir des années 2000, l’espèce a connu 
une forte expansion en Europe occiden-
tale. On la retrouve aujourd’hui depuis 
le Portugal jusqu’en Autriche (arrivée en 
2006) ou dans les Iles Britanniques (pre-

mière identification en 2001)5, en passant 
par la France, la Belgique, la Suisse ou 
encore la Grèce. Elle s’est désormais éta-
blie jusqu’au nord du Pays de Galle depuis 
20164. Sa présence s’est également éten-
due à l’Est comme en Slovaquie (depuis 
2017) et en République Tchèque (depuis 
2020)6.

Caractéristiques  
morphologiques

Taille : L’abeille du lierre est une abeille 
de taille moyenne. Les femelles mesurent 
de 9.5 à 14 mm de long. Les mâles, géné-
ralement de taille un peu plus petite 
mesurent de 8,5 à 12 mm1,7.

Pilosité et couleur : Femelles et mâles 
présentent une pilosité dense de longs 
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poils brun-orangé sur le dessus de la tête 
et du thorax. Cette teinte tend à se déco-
lorer chez les individus plus âgés des deux 
sexes. L’abdomen, très foncé, présente 
sur la moitié postérieure des segments 
des bandes de soies denses et continues 
de couleur jaune clair-chamois1,7.

Système de récolte du pollen : Comme 
chez toutes les Colletidae, l’abeille du 
lierre est munie d’une brosse de récolte 
composée d'une touffe de soies sur ses 
pattes postérieures qu’elle frotte sur les 
étamines des fleurs afin d’y récolter le 
pollen et le transporter jusqu’à son nid.

Possibles confusions : Forte ressem-
blance avec Colletes halophilus et C. suc-
cinctus, les trois espèces appartenant à 
un groupe d’espèces très peu différen-
ciées du point de vue morphologique.
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pollen, obligeant les femelles à voler sur 
de longues distances8.

Arrivée à la fin août, les mâles sont les 
premiers à émerger. Ils sont fréquem-
ment observés formant des groupes 
d’individus au comportement d'accou-
plement frénétique, s’entassant à l’en-
trée des nids d’où émergent les jeunes 
femelles à féconder.
Une fois l’accouplement terminé, les 
femelles partent à la recherche d’un nid. 
Elles peuvent soit en construire un nou-
veau soit utiliser de vieux nids vides. Une 
étude anglaise a montré que les galeries 
des nids sont creusées jusqu’à une pro-
fondeur d’environ 40-45cm9. Au bout de 
ces galeries, les femelles forment des 
cellules larvaires au fond desquelles elles 
déposent un mélange de pollen et nectar 
sur lequel un œuf est pondu. Ce mélange 
végétal servira à nourrir l’œuf durant tout 
son développement jusqu’à l’émergence 
de l’adulte à la fin de l’été suivant.

Parasitisme
Comme beaucoup d’abeilles sauvages 
solitaires, l’abeille du lierre peut être 
parasitée par d’autres espèces d’abeilles 
comme Epeolus variegatus. En France et 
en Belgique, elle est notamment parasi-
tée par Stenoria analis, un petit coléop-
tère de la famille des Méloides4.

Menaces
Cette espèce ne fait référence à aucune 
menace particulière actuellement8,10. 
L’espèce est même considérée comme 
fortement anthropophile, c.-à-d. qu’elle a 
développé une haute tolérance à la pré-
sence humaine. En effet, sa forte dépen-
dance au lierre grimpant très répandu 
dans les villes, lui a permis de coloniser de 
nombreux espaces urbains tels que les 
jardins, les parcs, les cimetières…1. Ainsi, 
là où l’expansion de zones urbaines est 
un danger pour certaines espèces, celle-ci 
semble plutôt bien s’en accommoder.

Population  
et Statut IUCN

En Europe occidentale et centrale, les 
populations sont souvent très impor-
tantes et l'espèce étend rapidement 
son aire de répartition vers le Nord et 

Préférences  
alimentaires

Les deux sexes butinent les fleurs de 
lierre grimpant Hedera helix. Pour la 
recherche de pollen, les femelles visitent 
essentiellement les fleurs de lierre pour 
l’alimentation de leurs larves. Toutefois, 
il est possible de retrouver dans des pro-
portions variables du pollen de diverses 
espèces d'Asteraceae et de callune, pro-
bablement lorsque les ressources en 
lierre viennent à manquer8. 

Reproduction  
et nidification

L’abeilles du lierre est une espèce ter-
ricole affectionnant les sols argileux ou 
argilo-sableux1.

C’est également une espèce sauvage 
solitaire. Toutefois, elle présente un com-
portement dit grégaire, c’est-à-dire que 
les femelles se regroupent souvent en de 
grandes concentrations de nids appelées 
bourgade, pouvant regrouper jusqu’à 
plusieurs milliers de nids. Dans le cas de la 
collète du lierre, ces bourgades peuvent 
par exemple être observées au niveau de 
berges ou de falaises côtières au substrat 
mou et friable, de pentes herbeuses ou 
encore de bords de routes et de jardins. 
Ces bourgades peuvent être très éloi-
gnées de leurs sources potentielles de 
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écologie

l'Ouest8. Selon la Liste Rouge des Abeilles 
d’Europe publiée en 201410, l’espèce est 
classée comme LC (= least Concern), c’est-
à-dire de préoccupation mineure, espèce 
pour laquelle le risque de disparition est 
mineure. Elle est également considérée 
comme stable à l’échelle de la Belgique, 
selon l’évaluation réalisé pour la Liste 
Rouge des Abeilles de Belgique de 201911. 
En France, aucune évaluation n’a encore 
été faite dans le cadre d’une liste rouge 
nationale5.

Mesures  
de conservation

Du fait de sa grande dépendance au lierre 
et de son besoin d’étendues de sols argi-
lo-sableux, la présence de sols nus friables 
et de massifs de lierre en fleurs sera favo-
rable à l’installation et à la pérennisation 
de cette espèce.
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